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D V ROY, PORTANT
reïterées detfences de porter clin-

quans, palfemens, broderies, porfil-
leures, toiles, ôc autres eftoftes d’or
& d’argent, comme autfi broderies
defoye, paflemans de Millan, ou
contrefaits.

A T O L 0 S E,
Par Raymond Colomiez, Imprimeur

ordinaire du Roy, 1620.
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Ovi s par la grâce
de Dieu Roy de
France &. de Na-
uarre,à tous ceux

qui ces prefentes
lettres verront,
Salut. Bien fou-

uent les defordres du fiecle ôc des
caufes qu’on n’a peu preuoir font
enfraindre des loix qui iugées iuites
en leur promulgation eftoient en

l'obferuatiô vtiles au general ôt aux
particuliers del’Eftat, telles ordon-
nances ne doiuent jamais eftre cen-

fées enfraintes, bien que par l’inob-
fcruance & la neceflîté du temps les
contreuenas n’ayent elle punis,faute
à la vérité commife par la tollerance
& par l’impunité que le grand nom-
b*e des contreuenans a pluftoftob-
tenu,qu’aucuneautre raifon quideut
eftre confiderable, mais cela ne doit
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xmpefcher le Prince qui eft l’image
de la vraye fapience, preuoyant les
maux qui s’en pourraient enfuiure,
qu'il nerenouuelle fesloix,ôc aucô-
traire • iqgeans des chofes.non par les
,effets que produifent les caules,mais
par la,cogno illance d’elles-mefmes
en IeuiSjpropres origines, qu’il ne
jpreuienne ces inconueniens Les def-
fences qui par tant de fois ont efté
ipubliées de porter or,argent en clin-
;quansipaffemansfporfiHeures, toilles
& eftoffes, broderie de foye, bandes
-deMilan ou contrefaites font de ce

nombre,ôt ladefobeiffanceappuy ée
-fur le feul luxe ne peut ny ne doit
elbetollerée. Et pource que de ce

mal la necdlité s’en enfuitpar la ruine
qu’vne folle defpenceapporte qui eft
ffuuie de plufieurs autres, qui s’excu-
fent fur elle tnefme, il eft bien rai-
fonnable de couper la racine à tant



demaux, & ne fe côfenter de defendrè
denouueau les choies prohibées, ains y
adjoufter tout ce qui peut eftredemef-
me nature,&. qui rfen eft difierente què
par le nom qu’on lüyimpofe. Povr ce!s

caufes, &. autres à ce nousmouuans, dé
l’aduis de noilre Confeil, ou citaient !e$
Princes denoftre iàng, autres Prince^,
Ducs, Pairs, Officiers de noftre Coii-
ronne,ôc plufienrS des principaux d’icc-
luy, & de noftre certaine fliehce, pleine
puiilance & authorité Royale: Nous
auons dit & ordonné, diibns & ordon-
nonspar ces preièntes (ignées de noftfe
main, Voulons & nous plaift , que les
defiences cy deuant faiéies fur le port
(defdits clinquants, pafïèmés, broderies,
porfilleures.tôilles& aurreseftofïes d’or
& d’argent, broderies defoye, paifemês
de M îlan contrefaits, foiêt de nouueau
publiées & obferuées fur les peines y
contenues Et à fin que par moyens lub-
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tilsôc defguifcmens noftre intention ne

foit enfrainte : Nous auôsauflî défendu
tous pafleinês,cordons,noeuds &. autres
choies femblables qui feront cy apres
coufues en forme de broderie,foye paf-
fée ôc points noués,& generalemêt tout
ce qui eft broderie &. bordé, fct bien

que telle deffence deuft auoir lieu dés
a prefent, comme ja faiéte, fi eft ce que
le but pour lequel nous la renouuelons
eftant pour euiterà la defpence en la*

quelle le confomme noftre Noblefte:
Nousleur auôspermisd’vfer les habille
mens ja faiéts jufques au iour & fefte de

Pafques,lequel iour pafTé, Nous voulôs
&. ordonnés eftre pocedé contre les cô-
treuenans félon la teneur ôt rigueur de
nos Ordonnances. S i donnons en man-
dement à nosamez & féaux Confeil-
lers les gens tenans nos Cours de Parle-
ment.ôc à tous nos Baillifs, Senefchaux,
Preuofts, luges, & autres nos lufticiers
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& Officiers qu’il appartiendra. Que ces

prefentesils facent lire, publier& enrc»

giftrer par tous les lieux & endroits de
leursrefTorts, jurifdiétions & deftroits,
ôc icelles de poinéï en poinét entretenir
garder & obferuer inuiolablement:Car
tcleft noftre plaifir. Et pource que decefdites prefentesl’on pourra auoiraffai-
re en plufieurs diuerslieux; Nous
voulons qu’au vidimus d’icelles deüe-
mentcollationné.foy foitadjouftéeco-
me au prefent original. Auquel en tef-
moing de ce nous auons faiét mettre
noftre feel. Donné à Paris le huiétiefme
de Fcurier, l’an de grâce mil fix cens

vingt. Et de noftre régné le dixielme.

. LOVIS.

Etplus baspar le Roy,
PHELTPEAVX.

Et (celle'es du grandfeau en ctre /aune.
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Extrait des Régimes de.Parlement.
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CVR la letfure, publication ér registre iudicieüement
^requis par de Ciron pour le Procureurgeneral du Royt
dès1lettres patentes defa Majeflé,données à fUris le viij.
Rentier dernier, contenant dejfences afes fubjets de por-
ter or,argent en clinquant, paffemens, porfiUures, tailles
Çr eBoffes,broderie defoye,& autres mentionnées e[dites
Üttrès. La Cour eue deliberation a ordonne & ordonne,

(pue lefdites lettres Patentes feront leues, publiées&
regiBrées eTfregifires d'icelle , pour en eîlre le contenu

gardé& obferuéfélon leurforme& teneur : Neantmoins

que à la diligence du Procureur general du Roy, •vidimus
ou collationné eticelles fera enuoyé par toutes les Senef-
cbaujfées,Bailliages& Iudicatutes Royailes de ce reffort,
pour faire procéder à femblabk lefttire, publication &
regiftre. Enjoint aux SubBituts dudit Procureur general
efd'ites Senefcbauffées , Bailliages & Tudicatures,faire
exécuter le contenu efdites lettres » & certifier la Cour
dans le mois du deuoir qu'ils y auront apporte, a peine
d'en refondre à leurpropre & prtué nom. Faitfér ditt
a Tolofe en Parlement le xiiij.Aunt idao.

vemalênf’a'nt.
r, \ K..'


